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GRAPPILLAGES

Dernièrement, la maitresse de la maison annonce le nenu,
en se mettanst à table comme cela se fait lans beaucoup (le
maisons,

Ne le trouvant pas le son goût, M. G..., un homme trop
pratique , se penchant à l'oreille de son voisin :

-On devrait annoncer cela au salon, avant le dîiner.
-Pourquoi donc ?
-Dame, de cette façon-là, les invités pourraient s'en

aller quand le menu ne leur convient pas.

***

La femme de chanbre entre brusquement dans le petit
salon au moment où Mme B... embrassait son mari.

Le mari parti , Mme B... reproche à la soubrette d'é.
tre entrée d'une façon si indiscrète.

-- Ah ! lit celle-ci, il n'y a pas grand mal puisque c'é.
tait Monsieur

De Zadg :
Totor a reçu ses Sufs <le Paques hier dans la journée.
Le soir il avise un des vieux amis de la maison, chauve

comme une bille de billard et lui monte sur les genoux.

-Eh bien, dis donc, Totor, as tu fini dle use taper sur la

tête ?

-T'as t'y aussi un jeux de quilles là.dedans, dis, mon.
sieur?

Du Sphinx :
Samedi.-Le comble de la fatuité

Le jeune R... passe son temps chez son coiffeur.

C'est Narcisse boudiné.
Hier, il se regar!ait dans la glace et, soupitant;

-- Ca ne faai rien, disait.il, je voudrais bien être la femme

qui m'épousera !

Du Diable boletcr:

Guibollard est au théâtre avec sa femme. Derière eux,

dans une loge, quelques jeunes gens causent et rient bruY.

Le parterre s'irrite et une voix s'élève : A la porte es

imbéciles!.
-Allons-nous en, mia Loulotute, dit Guibollard à sa

femme, cest à nous que Ion ci veut .

En police correctionnelle
-Vous êtes un ivrogne et un ibrutal !..Vous rouez

votre pauvre femme de coups.. Elle est couverte <le e!uîs!.

-Mais regardez la donc, mon président. Elle est blonde

comme les blés.. et le bei va si bien aux blondes.

Une assez jolie femme disait l'autre soir qu'elle allait

ouvrir sa imaison, mais qu'elle n'admettrait chez elle aucune

femme qui aurait passé trente ans.

- Ce serait charmant, lui dit sa cousie, nmais dép-

cle-toi, cardans une an ti ne pourras plus timviter.

-Baptiste, astu porté la lettre ai capitaine ?

-Oui, monsieur le baron.

--Comment va.t-il ?

-Très bien ! mnais quel dommage qu'il soit si aveugle

que ça ?
-Comment aveugle ! Es.tu fou!

-Dame! monsieur le baron, pendant que j'étais là, il

me dit: "IO tenez vous donc votre chapeau ?.." Il ne le

voyait pas, et pourtant je l'avais sur la tête!

-Imbécile!
-Oh 1 monsieur le baron. je n'aurais jamais osé le dire,

mais je l'avais pensé,

-Sur l'arrestation de la grande citoyenne

Louise Michel, dans le tragique appareil

De la prison, subit son sort fatal et sombre.

Ah ! si du moins, pendant qu'elle se trouve à l'ombre,

Elle pouvait guérir.-.de son coup de soleil ! 1
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Un peu de tintamarre
UN MEETING) DE 'M.tMS VOLEîlns.-
Le 8 avril, a eu lieu une réunion fort
intéressante a'u Cirque d'Iliver, où
messieurs les voleurs de France avaient
convoqué amis et connaiss.nces Après
.quelques mots émus du pîesident lui
remercie ces messieurs de l'honneur s
lui fait, il donne la parole à i vicex
filoti qui s'exprim'e en ces ternies

Mles chers concitoyens,
,Qu'est.ce qu'un volenu f
C'est un imembre commeuitn autre de

la société, pas vrai ?<ue lc ade t il r
Une chose jusic, c'esti.(ire que ceux
qui ont quelque clioie lui en tassent ca
deai. littheureuiemen ceux qui pos
sèleit so)(t tellementt égïstes qu'ils

veulent garder ce qu'ils onit atl'du.
vivre dans loisivet', mère (e toi:.s les
vices.

(Tlrès biein ! très bie ! Continu ez'
Pour élever le niveau de la iiorae,

nous prnon aloru a'rgn des autres
afin le les réduire a la miirce et les
obliger à travailler. c'est à dire à se re
tremper dans la Vertu.

(Epataat ! Chi )il-:te !e ice'te
Mais nos travauix ne sint pas ex. .1

empts le 'dangers
(C'est vrai c'qui lit là, c'tc rosse-là r!
Nous tombons sur un repu Le bour

geois pour lui cli.ifuer sa montre, mais

qnelquefois ce vieux vicieux résiste, il C
fatu t se cogner, et si nous lui attrapons
enfin son ognon et su braise, ce n'est

pis toujours sans avoir reçu uitn atout. <j
Nous y mettons un certaiis couragg,
nous risquons notre peau, on peut nous
estourbir. Pour un rien, oligés de
nous défendre, nous lui tordons le 'oti
k ce ventru, et alors on inous donne
tous les torts, sans réfléchir que nus
y avons été contraiits pa sarésitance
imbécile et Imlesqine.

.. En conséquence, j'ai 'hoineur le
vous soulimettre la propoitiion suivante :

Conuîsidértiit que I'eyt pas voleur,
eni o sonneur ou assassin qui veut et

ue la protfession est assez (langereise,)
jrace à la mauvaise volonté le ce qu'on
est conuvenu bêtement d'appeler leurs
vi'times, sans lue l',FJat y ajoute la
pîisoII, les glères ou la guillotine, MM.
les voleu; eu'empoisonneurs et assassins
demandent la suppression tale des
tribunaux, afin que l'Europe tue crie pas
à~ l'injuîstice.
La propuosil on volée à l'uaniinié.

CtuÀlu.t<S Litoi(5.

FRETIN D'AVIL1

.Air leuidermiîîî d'itt élection, un
biiit lblackboulé reniconttre un aîîîi
dains la rue

-'le v<olàébattlu. mai. îmitre <cier
luii(lit celui-ci. Ji! te cr-ovais cependant
au mîieuîx avec tes élêectur.

-()lue eux ~ii~u .. ýrqui. je
comîplais le plus se Sôtl ti Set.

-- Je comîprend.%; tPour t1. vlyr, tde
les lbis. îoctèsà,îî '.a(l l

Onit eutIt ir toîi des à4 îlAeibonî dj a(icui.
les!

-Savez vous ce que t,it, ce hier-
:sieur ? :

-Cest Ilhtii accoriletr.
htaL1 I!Croyez-vous qî'ils îî à

mn'accordecr la îîî.iî le sai tille

c

Mois cher., j'.i cieîir' ce mîatin M3.
etilDa. Hlué ienfrtideni.

-C'est doniic ça je ine disais aussi
AConunînt se faitil qu'iléternucouine

iat b?"Te voilctout enrhuné.

Pense : ..
Ne conibczjat i votre secret àh !i

lampiste... Il vendtoujoursi lnièclie.

-- J compreds i ty paed

A.ux F 'î'.!g$e'.,
-U n l>arlsiém titn'dÇçon 4
s '4 a 's r!, édé ,:u '' e' .;ar i lf. i

Et utp todils? su e

tess t

vieux.

-C'est l'n un acordeur

LE FARaiImr
1T

Resurgo! Je parle latin
piour faire plaisir aut grand-
vicaire--car c'est tit peu
pour lui et ses pareils que le
Farzmcur ressuscite aujour-
d'hii.

A près quatre anuiées d'un
sonîneil le ploib-c'est le
mol saîct'ementel--danîs tutue
tomIb:' humnide, je revlois l
ltutire dtt joutr,ut ipeu mai-
ireti, c'est Vrai ; mais bien
d<'cidil tn'engr'aisser des:

ina lortile sut' les 'uines de
qielqu'un ou de quelque-
ciotst ; c''st ncroe ine phlira-
se' sacrelelltdle et Certailns
qutiliers.

Continuant les traditions <le mon passé dé-
'à lointain, je publierai, chaqiue seaine, tune
aricature, sur utn sujet local et ma loi, pour le
(este, je pigerai i droite et à gauche à travers
les .journaux comitnîjt-s français et américains.

Vous voyez que je n'ai pas perdu ma frauî-
hise, avec le temps.

D'ailleurs, mes lecteurs nie jugeront à l'ou-
're et je ie veux promettre ni plus ni moins
que ce qte je puis tenir.

LE FARCEUR.

Adresser tontes commtuications,
d'alaires, abonnements au journal.

LE FAi'C('EUl

lettres

Srute St Gabriel,
Montréal.

UNE IDYLLE PRINTANIERE.

A PI tOOS DE IIOTTES.

Paddy porte les bottes à M. O'1liherty

1'tddly atnire .htho t le gamin aperçoit
les bottes.

Paddy présente les bottes.

L'IMBROGLIO LAVAL.

ODYSSEE EN TROIS CHAPITRES

Humblement ddi/c à Lisete

Le grand vicaire, en partant pour la guerre.

Avait un chic à nous faire crever

A home, hélas ! il ne s'attendait guère,
A tots les sauts qu'il fit pour arriver !

Et maintenant ce pauvre grand vicaire
Comtemple l'ouf qu'il n'a pas pu couver!

LES COME W MINISTRE

D i canndidats.

Au cabinet t'installeras

Avec un grand empressement

Ton personnel tu recevras
-Pour ton bien-aiicalemient

Les alTaires tu saisiras
Et brouilleras complètement

Les Chambres tu consulteras
Le moins possible asserément

Dans les coffres tu puiseras
Tant que tu pourras décemment

Toutes tes vieilles dettes tu paieras
Profitant de ce bon moment

Toutes tes poches rempliras
Jusques au bord, mais prestement

Enfin tu te conformeras
A ce qui s'est fait constamment

Et dans peu de jours t'en iras
D'un pied leste et gaillardement -

AVATA.

Auxabords du palais deil'Industrie
Un peintre est tellement furieux d'a-

voir vu son tableau refus4 qu'il le
brise sur le rebord du trottoir.

-Tiens ! s'écrie un gravroche un
pauv' diable qu'a faim !... Y' cass, sa
croute

GRAPPILLAGES.

- Dans le journal a/emsa,,,,'un.bien
joli grévin. Il ladane et le poissan rouge
de l'aquarium du salon :

Tous les matins, Pendant qPe Bap.
liste lui change son eau. je le prends., je
le cajole, ct puis je letkrasse...
comme ça : houm. hO1u!; h.m 1Il' s
laisse faire, la cansille

- Le dernier Callino d n s Cari-
caire :

Calino a résolu d'xplii tîu .charité

publique.
L'autre jour il se présenii ccez un

riche négociant, et lui dit Cu e voix
lamentable.

- Monsieur, ayez piti d'u maI-
heureux ruiné par un incendie qui a
dévoré sa maison et tout ce qu'elle
renfermait.

Le commerçant es; très charitable,
mais aussi trs méiant.

-Vous devez avoir des papiers, un
certificat constatant cette horribl7.
tastrophe, lui dit-il.

- Hélas ! répond C
ce certificat, monsieutr, nl.s i s : -vec
mes autres papiers, et il a été .1ruit,
lui aussi, dans ce terrible incendie.

- Une sciePolur soirie invei:tee par
le 7ournal des Abru/jts:

C'était dans une sombre for t d'A.
mérique, il y a environ cinquans ans
Il existait là une famille le bi .ands.

Un soir, repu de pillage et de sang,
le capitaine dit à son lieuten:i Za-
charie :

- Raconte.nons une de ces hitoires
fantastiques (luii tont tressillir ks pas-
sants.

Alors, Zacharie commence anime
suit :

- C'était dains une sombre for dl'A-
nérique.. (voir /liç /iaut

On récite jisqtui'à extinction de clia
leur naturelle.

- Dans un restaurant à lon Iar.
ché :

- Garçon, dit un* dineur, du fro-
mage de Brie, et tachez qu'il nIIi soit
ni tros sec ni tropl fait.

-Le garçon :
- Un bric moyen âge à l'as, ti.?

- Deux philosophes sont au lrd
d'un étang, conteiplant des caî,umids,
barbotant dans l'onde plus ou mins
claire.

- Sont.ils veinarl, ces canards, lit
lun( les philO.phcs ; qu'il pleuve ou
qu'il Icige, ces animaiiiiiux là 'eil nim
quent.....il nese servent jamais de
Iarapiluies ! ..
- Pardine ! riposte l'antre, ils n'ont

besoin que de canes !

En cour d'assises.
- Accusé, dit le président, pourquoi

avez vous tué votre femme ?
-La vie commune était deveiit.e fn-

supportable.
- Il fallait volts séparer.
- Je lui avais juré le ne la quitter

qu'après sa mort !

- Bébé à son tour:
- Dis donc, papa ?
-Quoi?
- Pourquoi donc qu'à la cuisine ils

parlent toujours de tes cornes ? Ou que-
tu les mets, qu'on ne les voit pas i

- Quelques insanités tintamarres-
ques;
.'. Il paraft que M. Bulow, premier-

mari de la veuve de Wagner, auait. dir
repris d'une belle passion pour elle, et
brilerait du plaisir de la réépouser.

Se marier une fois, passe encore.
Se remarier, c'est déjà raide.
Mais avec la mêne femme.
Oi non ! non, alors I



LEIIFAnECTEUV

AVJi!D C.5 is 3R.!
L'hon. M. Chapleau n déc'aré en plein parlement, que le chemin du Nord devant être vendu à des Canadiens-Français, afin <e servir d'école pratique

aux jeunes canadiens 'qu-i voulaient étudier les chemins (le fer. ]eminandez au Grand-Tronc qui va diriger l'instruction pratique des jeunes Canadiens?

- Du Charivari :
Cri du cceur d'un ivrogne
- Dieu que c'est bon de I oire quand

on n'a pas soif i

- Du Chreri:
- Docteur, demandait-on à un mé.

decin d'esprit, pourquoi vous et vos et
vos confrères nalîz.vous- jamais aux
enterrements ?
- Nous aurions l'air de reporter notre

ouvrage.

- C'était à une table d'hôte de sei.
zième ordre, où le diner se fait Aà six
heures précises.

A sept heures moins un quart, un
habitué vient prendre sa place. Il
demande du potage. On lui verse le
fond de la soupière. A la dernière
cuillerée, il heurte un corps dur et de
forme cubique : c'est un domino. Fu.
rieux, il appelle lemaitre de l'établisse.
ment.

- Tenez, sïcrie-t.il n'est-ce pas dé.
goûtant ? Voici ce que je viens de pê-
cher avec ma cuillère : le trois et dsx.

- Eh bien 1je vous trouve superbe,
riposte le patron avec sang.froid. Vous
arrivez à cette heure ci, et vous vou.
lez quil reste des doubles six !

La levrette en paletot.

ATout le monde a entendu parler de la charmante fantai-

sie d'Auguste Chatillon. la Levrette en Ialetoi ; mais peu

de personnes en connaissent le texte exact. Le voici dans

toute sa pureté :

Y a-t-il rien qui vous agace

Comme une levrette en pal'tot,
Quand y a tant de gens sur la place

Qui n'ont rien à s'mett' sus leux dos ?

Moi j'ai l'horreur de ces p'tites btes,
J'aime pas leux museaux pointus,
J'aime pas ceux qui font leux tête

A caus' qu'ils ont des pardessus.

Ca vous a un petit air rogue,
Ca vous regarde avec mépris
Parlez-moi d'un brav'bouledogue,
A la bon'heur' ça vaut son prix.

Ca me fait suer, quand j'ai l'onglée
De voir des chiens qu'ont un habit,
Tandis que par lfs temps d'gelée
Moi je n'ai rien, pas même un lit.

J'voudrais bien en crever une,
Ca mTrait plaisir, mais v'là, j'ose pas
l'arc'que leux maitr's ont d'la fortune,

Et qu'im'ficlh'raient dans l'embarras.

Ca doit se manger, la levrette,
Qu'un jour j'en pince une à huis clos,
Je la r'rai cuire à ma guinguette.

Ai ! j't'en collerai, moi, des pal'tots!

- Allons y de leux eonmbles pour fi.
nmr

Celui de la géomAirie : calculer la
valeur de LI parabole de l'Enfant pro-
digue.

Et enfin, celui de l'impossib'!; :
avoir un fils, et n'étre nifair nij:re

.&VI8.

Nous avons ajouté à notre etabli,
sement un atelier de gravure sur bois
et do clichage et nous sommes prête à
accepter des commandes de toutes
sortes dans ce nre. Portraits, éta.
blissements de commerce, usines, ma
gains, en un mot tout ce qui se peut
reproduire au moyen de la gravure
sur bois. Les frères Cassan, grm-
veurs bien connus, sont exclusive-
mentai service. de LA PÂTI qui

pbliera aà l'avenir,haque emain,
l portraits des. homm'es marquat.:
du jour.

8'adreer au breas de LAP-.
TiE, 33 rue St.Gabriel.

Dr A. A. FOUCIER,
Chirurgient àuristéet oculiste

DE L'ROPITAL 2OTEE-DAXE,

'- nnOMNT AÊde Mis-tmIs



C'ai-maT-T eR

Cherchez
1: santé et évitez la mala-
die. Au lien de vous sentir
fatigué et abattu, au lieu
de sentir des souffrances
et des douleurs n'aimeriez-
vous pas mieux vous sentir
frais et fort ?

'Vous pouvez continuer
à vous sentir misérable et
bon à rier, et per-onne n'y
peut trouver à redire que
vous même ; si vous êtes
fatigué de ce genro de vie
vous pouvez le changer si
vous l'aimez mieux.

Commnent ? En vous pro-
curant une bouteille d'A-
MERS DE SmIRE ET DE

FER, et en lts pr-etnt ré-
gulièronent >uivant les di-
rectuii s.

Ogtv , 1' J-an .83.

Thre ClIi tr Ceii Co.,

Messieurs,- Et iisai t votre

et le 1 -ain ' 1-dS j -ur-
naux de no- vi, ' -t
que ça p [ > -li a -A 1-i mna em j

Itour lu t! s'

k i à, r yp r
nia ien -t Ij'-n
ach-ni un- ut -. XA
m'en C-re st tva g 

ce remiie I mt i t t d nit , ieù

de rentfr-tir. t - utreetir

aus-s' vit q " t tr tii au're pur-
s -eIle. t tl'sq . je 1111 -ti-
apprt t ga lrt t> i r-i ( était
vtd, j'- meC - ttt -'enl ai îut*r
une att r : na itrainille a-'n sert

Vous puv-:z vs servir le o
témo'gtat t-t ttmn i t certificat
des bons résultats qu'- produit
vot ru t»-,-ili-tt-, \ 4ttîi'l i ei t
tout, te que yo s til tes.

Votre obS - 'rv t-tir.
WMi. PATTERSON.

Les AMERs DE SOUFRE
ET DE FER Sont compOsé8
de Fer en forme soluble;
le Cinchona, ce grand to-
nique avec d'autres remè-
des de premier choix forme
un tonique non-alcoolique
qui guérit la dyspepsie,
l'indigestion, la Malària, la
Faiblesse et qui soulage
toutes les Maladies des
Poumons et des Reins.

En vente chez tous les
commerçants. Prix 50ta.

IA - FUAT Us& UAL.ADI E deai PEAU l i*i~

ULOa8, lots de SAi,

Se d6der ds Contretagems et eaige surrgeogipe le i dmprimé .
A l'encre rouge

34eiltm otr.al .aviolette Nels.

UN couP P SOLEIL AVINT L'ORGE

A Emnile Taboureux.

-A la veille du jour suprêmeJ

Où s'obscurcit notre bonheur,
Par un dimanche de Carême
Mélancolique promeneur,
Votre amour déjà pâle et mièvre,
Et les membres tout grelottants

Etait allé chauffer sa fièvre
Aux premiers rayons du printemps.

C'étaiten mars, saison mêlée,
Où l'azur, rayonnant d'espoir,

Alterne avec la giboulée.
La balayeuse au torchon noir
Qui cire le parquet céleste
Pour faire accueil au printemps vert
Et nettoyer tout ce qui reste
De la rouille du vieil hiver.

Le début de la promenade
Fut monotone et pluvieux,

Et disons sans fanfaronade

Que nous avions au bord des yeux
Toute une averse prête à fondre,

Voire de reproche et de fiel

Comme afin de mieux correspondre
A la mauvaise humeur du ciel.

ïl-bDsouviens-tu la vieille auberge

O aous mmes nous abriter
Et la chambre au rideau de serge
Où lon nous servit à goûter,
La maison était famibère
Et nous avons souvent jadis
Dans son alcôve hospitalière

Improvisé des paradis.

Le lit semblait nous reconnaître,

Les fauteuils nous tendaient les bras

Mais nous fûmes à la fenêtre

Pour leur cacher notre embarras.

Déjà dehors planait l'orage
Déjà le gros nuage noir
S'étalait sur le paysage
Ainsi qu'un immense éteignoir;

Et les gouttes tombaient serrées,

Quand tout à coup un doigt d'azur
Fendant les brumes déchirées,
Découvrit unecoin du ciel pur,
Lucarne bleue et radieuse

Où le soleil vint un instant

Montrer à la terre joyeuse

Le bout de son nez éclatant.

-Ce fut comme un coup de baguette

Qui transfigura le décor,

Et le paysage en goguette

S'éclaira sous le rayon d'or

Et cela fit siffler les merles.
Et des pinsons émerveillés

De voir étinceler des perles /
Au bout des brins d'herbes mouillés;
Et cela fit que ton visage
Trempé de pleurs, se ranima-
Je sentis battre ton cQrsage.-
Et la fenêtre se ferma.

Ce fut le dernier rayon rose
De notre amour agonisant,
Et bientôt l'hori on mrose-
'X it spn ' déplaisadt

m

Du gsg ~ l e n
De ee '~n ~~n1oae
Et-de ton sourire mouillé.

ARMAND KASSON,

RESIGNATION

SONNET SENTIMENTAL

Puisque vous refusez de sourire, madame,

A mon timide amour qui me fait tant pleurer;

Puisque, plailttes ou cris, rien ne touche votre âme.

Et que d'un mot d'espoir vous n'osez me leurrer.

Je ne parlerais plus. Mon désir, que je blâme,

D'une aile plus discrète et sans effleurer,

Volera sous vos pieds, silencieuse flamme

Mais mon mal m'est si cher que j'y veux demeurer

Sans regrets, sans espoir, sans voux de déliviance,

J'emporterai partout ma muette souffrance,

Satisfait ici-ba:de me plaindre à genoux.

J'irai traînant partout mon cœur mélancolique,

Et moi qui suis, hélas ! sujet à la colique,

Je n'irai nulle part sans m'occuper de vous

. HIGREC.

Quatrains-Caricatures
La corde de Milloy est mainten*ntt endre.

Mousieau dans son parti, pourrait ien l'employer:
S'il n'a point d ooquins -a pendre,

Il aiOusturs fous à lier.

Un peu de ''Tintamarre"

PENSÉES D'UN BALAYEUR A CHEVAL.

-Bizarre ! Un imbécile peut faire des signes d'intelligence

à quelqu'un.t

-11 se confirme qu'un député, membte de la société pro-

tectrice des animaux, va demander pour les chevaux l'abo-

lition de la peine de mors.
Les hommes, eux, attendront.

-On est toujours en mauvais termes avec son propiétaire

quand on ne les lui paye pas régulièrement.

-Dans le pays compris entre le Tigre et l'Euphrate les

couvées manquent souvent. Cela s'explique: la poule a

peur des tigres et l'Suf rate.

-Il est plus facile de voir le monde à l'envers qu'un

boiteux allant droit.

-Notre Parlement peut rivaliser avec l'Amérique et par-

ler de la guerre de ses sessions.

-Si -.Etais chanteur, et qu'après m'avoir bissé un mor.

ceau le li qpe le redemandt, 'iféprouverais un tremble.
ment dt.

-Com meles employés du Mont-de-Piété, les éclaireurs

font des recennassancss.

-J'adore les huitres et les figures bien ouvertes.

-Sur M. Léon Roquet, avocat, député de l'Allier

Intempérant dans son langage -

Rien ne modère son caquet;

Qu'il aurait abattu d'ouvrage

gg A la chambre des pirs, Roquet !
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SE DEFPER DES r0NTREFANN
et des imitations.

LE SEUL VIN
de POZE de EORWE

dont l'emploi
donne les mêmes résultats

que celui de

I'HUILE deFOIE de MORUE
est

le Vin ? l'Extrait
de Foe de Morue

CHEVRIER
EXIGER LA SIGNATURE CH E-VRIERM

li sîitaires à Montréal.
2.AVIOLETTZ NEZ.SON

L.A.VELOUTINE
est unae

Spéciale, réparée au Bismuth;
par cons quent, son action est
salutaireà la peau.

Elle est adhérente et abso-
lument invisible; aussi commu-
nique-t-elle à la peau une beauté
et un aspect velouté naturels.

Prix de la Sotte av la Houppe: 5fr.
Chez CIE. .

?ah, 9, rue dela Paix, 9, PARM1
D>bPOT Ctai Tous LE8

Pharmaciens rdjistes, Parfumers,

TRÉ80% DE LA GORGE
Diplôme d'Honneur •

PASTLES deA.GICQ L
Au CHLORATE de POTASSE

Le remède hérolque par excellence pour combattre les
mma de W .atinction de voix,

Au y hS Esriae le,
AphthesGanrènede la Bombha

etM"rconretle ,sobt

CHLORA E OTÀS E
(SUL e. D UaoqrcLsT) 1

Les célébrités médicales de tous lespys,
telles que MM. les D- Trousseau. Pdoâoe.
Blachc. Barthez. Bergeron. Demarqu y.
Fournier, Siredey, auvet. etc.. ontpr
conisé ce produit.

Les PASTILLES GICQUEL sont le Mda
ment sur lequel on ait le plus le droit de comper
po guérison des Afections des m ueases

Contre les Apthes, l'Esquinancie, les Irri-
tations des Amtqdales, du Pharynx et duLarynx, lcurs 6tssont surprenants.

Avec l'emploi des PASTTILrS GICQUEL,le
traitement nercuriel, i indispensable pour cer-
taines affections, p-ut être continué longtemps.
Et dans les Affections des Gencives, I usage
de ces Pastilles amène une amélioration immé-
diate et ensuite une prompte guérison.
PillS, A. GICQUEL, Ph de i el., 4, r. 1elueebe, 1ills

lépositar e a .oureal: LAVLETTE T . I,&u-

BAUME ET ONGUENT
Madame BERTHIAUME

RHUMATISME

LE GRAND REMEDE FRANCAIS
.dris le rAueneade d.e ou e's e*p
peoe wfronfina e douer de

gosIr aorte.
De Mue M. L Goye*e,. de Mostréeé e

J'ai soufert de 4ok -re violontue dess le
est a "mtplu de 6san; je mes ate

mu à" »Su d, b-1»sMd l U Bi&%a
m'avait appose. de ams 7 ,qxaadjom.

u al. b.utel le de a me »an e de
F Bmthiure gontre la ib*thmnuses,

qui Steunuefla.doeur es,
De J.oH.Belorkwsli de,tris, t-J'ai

saufert legtempa de douIeurmvme
l'ail dr,1. et j. s ae ues eeJhgum.
de l'umge derni-de' bien retocm4é

faâl urne bonteille de Bsme da Mdam W.
Buthiame oratre lus rhumatigme me guultL.

Hl KABWMLL
Agent de pharumens de gre4,

Montréal.
xu o. BBRTRU IAti ,

Médaille d'OR,Pai

Sirop~
QUINALAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et

les Elixirs dans le cas où leur usage
présente quelques difficultés, soit à
cause du jeune âge, soit par suite
de l'état d'irritation du malade.

CONTRE
J'ANÉMIE, la CHLOROSE,

PAUVRETÉ du SANG,
SUITES de COUCHEB,

MAUVAISES DIGESTIONS.
Dépositaires à Montr-al :

.AVZOETTE EL NEZ SON


